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Nons pouvons donc affirmer :

Qu'il faudra cultiver plus de 133,000 arpents en be^-^era-ves pour approvisionner les 40 sucreries.

Cela représente pour les cultivateurs
[c] Un produit brut an,u»el de $f,,39«),3C0 à raison de $48.00 l'arpent.
[d] Un bénéfice net annuel de 2,3!>!t,7fi0 do is.oo do

Sans compter la valeur dos résidus laisses sur le sol ouconsommes à 1 étable : feuilles et collets
Sans compter l'amélioration des terrés, l'augmentation

forcée des récoltes suivantes, etc., etc.
«fen^eniation

Et, si l'on admet que chaque cultivateur fasse en mov-enne cinq arpents do betteraves, on voit que ;

JeJ 2»i,rJ(10 familles de cultivateur» b.-.M.-.HnVront de eette culture.

( / ) Augmentation du prix de la propriété foncière.

Ici nous ne pouvons pas .ionner une évaluation en chif-
fre .Nous rappelleronK seulement que la culture de la
betterave en Europe a <lonné partout une énorme plus-va-lue-que^ le ministre M. Meline évaluait à trois cents pour
<-en en ^ ••ance-à la propriété foncière. Aux Etats-Unis
partout ou Imdustnc a été établie pendant plusieurs an-
nées, le prix des terrains, à plusieurs milles de rayon adoublé triple o« quadruplé. Il n'y a pas d'exception ao«tte ré.i<Ie. et ,1 n'y a aucune raison pour que le même
fait ne se reproduise pas au Canada.

[g) Dépenses avx mines. Coût de la construction.

«Q-n Zl^'"''''^'''^'
^''.''"^^ '^"^ roulement déduit, doit coûter

«.loO.OOO de constiuction.
Jl faudra donc dépenser $14.000,000 pour les 40 usines

etsurcenriontant ycomprisles droits, huit millions dedollars resteront dans le pays.
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